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NE  bonne  ruine , ..... 
toufiours  mieux  qüVnë  mauuaife 
attente.  V aille  que  vaille,  il  ne  tn’im*. 
porte  pas  ou  ie  fois , pourueu  queie  me 
vôye  finallement  à l'abry  de  la  cou» 
trainte.  l’ay  mieux  aimé  palier  de  l’au- 
tre monde  en  celuy-cy , que  de  paflW 
& aduoüer  contre  mon  gré  des  arti- 
cles contraires  à ma  creance.  Et  la  more 
m’a  faid  ligner  de  mon  propre  lang 
que  ie  ne  les  fignerois  jamais  de  ma 
plume,  l’emporte  au  moins  auecque 
moy  celle  gloire  que  i’ay  leruy  iniques 
à la  lin  ceux  aufqüels  ie  m’eftois  dédié, 
ils  en  auront  du  relTentiment  fi  boa 
leur  femble.  Ce  feroit  vnc  extrême  in» 
iulbee  de  tefmoignér  dé  ^ingratitude 
entiers  ccluy  qui  leur  a tefmoigné  tant 
d’âffedion.C’eft:  àinfi  que par  lesfom. 
bres  obfcuri tez  dé  l’Auern  e s’ën  alloit 
dilcourant  ce  Reuerend  Pere  ; qui  par 
lès  ’’  ~ 
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suffi  ioyeux  qu’vu  qui  fe  feroit  par 


en  humeur  d'en  dire  d’auantage  s’il 
n’euft  efté  interrompu  par  le  heurt  & 
la  rencontre  qu’il  fit  en  ce  lieu  d’vue 
autre'  Ame  qui  depuis  peu  de  iourÿa- 
uoit  entrepris  le  voyage  de  l’autre 
nde.  G’eftojt  celle  de  ce  généreux 
.eruin,  que  le  Ciel  auoit  faid  naiftre 
(ourferuira  la  France  , & commander 
bmsleTemplede  laluftice.  Il  s’en  al. 
loir  pas  à pas  le  long,  de  ces  defertste- 

" irant  le  mal- 


^ ,4’il  nyc- 

ftoit  promptement  remédié.  Le  bon 
fang  ne  peut  iamais  mentir  ,&  les  pre- 
mières [impreffions  de  la  vertu  font 
merueilleulement  fortes.  Ce  braue 
Héros  comme  l’vn  de  fes  plus  chers 
nouriflons  croyoit  que  la  plus  grande 
marque. d’vn  homme  de  bien  eftoit 
lors  que  renonfantà  fes  propres  inte- 
refts.il  embrafloit  courageufementla 
caufe  du  public.  Tant  qu’il  aiouy  delà 
lumière  du  iour  ilarendupour  ladef- 
fenced’vnefiiu%  querelle  des  preu- 
ves fignalees  de  fon  courage  par  vne 


infinitéde  bons.&  mémorable.';  ferm- 
ées. Il  mettoit  hardiment  la  ma»  à 
l’œuure  ,&  monftroit  à nud  la  vérité 
queles  Apoftats  do  la  caufe  publique 
s’effbrcoient  de  couurir  de  plufieurs 
menlonges.  Maintenant  qu’il  eft  hors 
du  monde  il  ne  peut  nen  faire  autre 
çhofe  que  de  marier  fesvœux  à ceux 
de  quelques  bonnes  âmes  qui  le  font 
autrefois  comme  luy  portées  au  bien. 
S’eftant  donc  fenty  en  ce  lieu  fort  ru- 
dement poulie  , & oyant  encore  le 
murmure  de  quelqu’vn  qui  tefmoi- 
gnoitaffez  auoir  de  la  fatisfa&ion  en 
luy  mefme  pour  auoir  bien  faiét,  il.çf- 
leuefa  voix  ,&la  conduifort  du  mef- 


uincible Monarque,  il  parle  ainfîj  O 
toy  qui  que  tu  fois  qui  cours  ainfi  vi fre- 
inent par  ces  demeures  fombres  corne 
fi  tu  t’en  fuy  ois  apres  auoir  fait  quelque 
tnauuais  coup , Arreftetes  pasie  te  prie 
en  mafaueur:Dy  moy  qui  tu  es  ,8é 
«d’où  tu  viens, afin  que  fi  tù  l’as  à gré  & 
que  ie  le  trouue  auffi  à propos  nous 
faffions  cfe  dernier  voyage  enfemble. 
le  defire  te  cogaoiftre  auant  que  de 
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m accompagner  de  toy , carien’ay  pas 
encore  perdu  la  couftume  quei’auois 
denemepointrnefler  indifféremment 
auec  toute  forte  de  perfonnes.  Quia 
ïamâis  Vett  vri  pereà  qui  l’on  vicntrap. 
porterles  triftes  & fafcheufes  nouuel- 
f es  de  la  mort  d’vti  fien  fils  vnique  qu’il 
aunoïc  tendrement , l’eftimant  deuoir 
e tre  le  fupport  de  fa  vieillefle,  & le 
plus  doux  entretien  dureftede  fa  vie. 
g 3 ven  ce  Reuerend  Peré  tel  qu’il  e- 
itoit  pour  lors,  a ces  paroles  il  ne  fcait 
que  dire  ny  que  refpondre,il  monftre 
1 immobilité  d’vnrôcher  comme  il  en 
. ^ auoittoufioursfaid  paroiflrela  dure- 
tc:  vn  femordde  confciencele  poing 
viuement;  car  il  fçait  bien  que  cefte 
voix  procédé  delaperfonne  qui  luy  ^ a . 
doit  tant  de  fois , &c  depuis  peu  encore 
en laprefence  de  cet  augufte  Senat^x* 
teopage  de  la  France , reproché  fort 
hypocnfie  & fon  infidélité  : perfonne 
au  reftequ  il  haiflbit  le  plus  au  monde 
comme  celle  qui  auoic  toufiours  diuul! 
gnéfans  crainte,  les  particularifez  de 
favieJ& lafuitte  defes  deportemës.Ilfe 
remet  en  l’efpritque  celuy  là  n’eft  pas 
échappé  qui  traifne  encore  fon  lie.Le  - 
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fpuuenirde  fes  crimes  refpouuante  ,8g 
pente  enfin  que  quelque  bourreau  l’a- 
tende  là  ati  pallàge,  afin  que  imuantles 
conclufions  de  iop  ennemy  ( pu  plu-? 
ftoft  ennemy  de  la  mefçhapte  domi- 
ne qui  enfeigneàtuerles  R»pys)  çqn„ 
firmees  par  quelque  potable  Arreft,ü 
luy  fafie  fubir  la  peine  de  fes  detnerfi- 
tes.  Enfin  jl  s'en  hardie  de  luy  parler  d§ 
la  forte  , fe  confiant  non  pas  en  l'inte? 
gritç  de  fes  aâions , mais  en  la  don, 
ceur  traiftrefle  de  fes  paroles,  Efpriï 
courageux, luy  dit-il, c’eft  auec  vn  tnçr- 
yeilleyx  defplaifir  que  ieme  trouueà 
prefent  deuant  toy  ,donti’ay  toufiours 
fort  appréhendé  la  rencontre,  le  con- 
fefle  ingenuëmenï  que  ie  fuis  celuy 
qui  n’ay  point  eu  de  repos  que  dans  le 
troubla  de  l’ Eftat  François,^  pendant 
îes  inquiétudes  detayie.be  delguifc», 
ment  ne  feryiroit  de  rien  icy^tpacon-, 
fçience  me  preffe , il  faut  que  je  die  op, 
uertement  que  i’ay  efté  l’vn  de  ceux 
qui  a le  plus  aurfiorifé  la  rebçüpn  eop, 
ere  le  $puperainsqyia  foufigmi  deyiue 
fois  la  peroicieufedo^inede  Maria, 
fw»qpoy  que  i'aye  fait  femblant  de  I» 
4§w|gf  mm  qu'il  ®'m  eftoil  plw 
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temps , aiTauoir  incontinent  apres  l’a* 
bominable  parricide  du  Guni  Henrj\ 
Perede  noftre  Iufte  Louys.  I’aduouc 
queiefuisindignedunom  queie  por- 
te de  la  Compagnie  de  Iefus.puis  que 
ie  n’ay  feruy  que  de  fcandaleà  fon  Egli- 
se- L’hypocnfîea  efté  la  vertu  que  i'ay 
toufiours  mife  le  plus  en  pradcque. 
C’eft  par  elle  que  i’ay  aueugle  les 
moins  clairs- voy  ans,  & que  i’ay  pafic 
enuers  eux  non  feulement  pour  inno- 
cent,mais  encore  pour  l’image  de  l’In- 
uocenee  mefme.  Peu  d’efprits  ont  efté 
capables  de  percer  les  nuages  de  mes 
artifices.Tu  as  efté  l’vn  de  ceux  qui  les 
amis  le  plus  au  iour.Que  ma  feruy  d’a- 
uoir  publié  ma  chaftece,  & de  m’eftre 
vanté  par  toute  la  Cour  d’auoir  efté 
l’efpace  de  vingt  années  fans  commet- 
tre vn  feul  péché  mortel, puis  que  tu 
m’as  reproché  à la  face  du  monde  h 
fentence  d’Auignon,  fondée  fur  l’en- 
flure d’ vne  ieune  Nonain . & que  tu  as 
efuenté  les  lettres  que  i'adreflois  au- 
trefois à la  Damoifclle  de  Nifmesj, 
pour  le  fuieéfc  defquelles  i’auois  mefme 
interrogé  le  Diable  qui  poflèdoit  1# 
corps  d’vne  fameufe  Demoniacle.De- 
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